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que Dieu, les vertus, & les graces, & on y trouue tant
& de {i solides confolations, que {i ie pouuois acheter
la Nouuelle France, en donnant tout le Paradis Ter-
reftre, certainement ie 'acheterois. Mon Dieu qu'il
fait bon eftre au lieu ott Dieu nous a mis de fa grace,
veritablement i'ay trouué icy ce que i’auois efperé,
vn cceur felon le cceur de Dieu, qui ne cherche que
Dieu.

[235] 21 On dit que les premiers qui fondent les
Eg¢lifes, d’ordinaire font faindéts: cefte penfée m’at-
tendrit fi fort le coeur, que quoy que ie me voye icy
fort inutile dans cefte fortunée Nouuelle France, {i
faut-il, que i’auoiie que ie ne, me {fgaurois defendre
d’vne penfée qui me prefle le cceur. Cupio impends,
& Sfuperimpendi pro vobis: Pauure Nouuelle France, ie
defire me facrifier pour ton bien, & quand il me de-
uroit coufter mille vies, moyennant que ie puiffe
aider a fauuer vne feule ame, ie feray trop heureux,
& ma vie tres bien employée.

22 Ie ne fcay pas que c’eft d’entrer en Paradis,
mais ie fcay bien qu’en ce monde, il eft mal-aifé de
trouuer vne ioye plus exceffiue & furabondante, que
celle que i’ay fentie entrant en la Nouuelle France,
& y difant la premiere Mefle, le iour de la [236] Vifi-
tation. Ie vous affeure que ce fut bien voirement le
iour de la Vifitation. Par la bonté de Dieu & de no-
ftre Dame, il me fembla que c’eftoit No&l pour moy,
& que i’allois renaiftre en vne vie toute nouuelle, &
vne vie de Dieu.

23 Le mal de la mer qui m'auoit donné de la
peine flottant fur la marine, fut bien-toft effacé par
le bien du Ciel, & la ioye que Dieu refpandit en mon
ame touchant le Cap Breton. En rencontrant nos



